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^ n e  :

0 an  4p *® s  m o ^  d e  ï ia n c o

pai Etienne LURENT

Un peu moins d’un an après la mort de Franco, la longue agonie du réeimt 
fran q u iste  se poursuit. Avec ce régime, se prolonge encore tout ce qu'il signifie 
comme répression pour la classe ouvrière et les masses.

Mais, au-delà de la survie du régime, on a assisté depuis un an à une modi
fication continuelle des rapports de force entre les classes e n  faveur du prolé
tariat et à une accentuation des déchirements et des affrontements au sommet de 
l’appareil de l’Etat franquiste en crise. L ’actuel gouvernement présidé par Suarti 
a été caractérisé à sa naissance comme « le gouvernement le plus faible de l 'E s 
pagne depuis 4 0  ans », et sa formation en juillet s’est faite à  l’issue d'une crise 
politique brutale, imprévue et incontrôlée, qui a mis la monarchie, comme telle, 
« question.

Pour \a classe ouvrière e 
 ̂ le prolongement du

a signifié déjà en dix m 
înat de trente-deux des si »
întien en prison de dizaines 

toius politiques, la difficulté
comme classe face aux Pî A~ » i » '» ' '  “  »  j f l O n -  de \a crise économjq» otoje

^ aux mesures que la oo . 
S ’appliquer. Mais on e!f  kmCnt, 

où, v\ V a un an s ita8.
pouvait encore ot̂ on«gTA. et

ço des c'nq militants de ;̂en
U  mort de Franco u

^ la bourgeoisie. c°mir'e

classe ouvrière, un fait politique cen- 
tral qui marquait par lui-même une 
étape dans la dislocation du régime.

Les responsabilités de la survie de ce 
régime peuvent être étMits avec un 
degré de précision chaque jour plus 
grand. Au nombre de ceux qui se tien
nent aujourd’hui au chevet du régime 
agonisant, tels les médecins auprès du 
dictateur mourant il y a un an, Ion 
trouve côte à côte, avec les hommes 
p o litiqu e  de la les Jin-
ireants des P»rlis ‘«'vr,ers- ceu\ qul, " 
pour nom Currillo.
Sanchez Montero, Mugica, ier



. A ucune aide des apparcj|
^ «cho- Depuis oe du p s o E  ne pourra a ^  |v

n Tamames, C«in* # ,us un po*1** mettre à la bourgeoisie <u ^  
hreux mois. >1 11  ̂ espagnol avert tentative décidée nn Î^ e î^ '

"en ni un journaliste esp £  s ôriente £ engouvcrncmcnt Suarczc Par |c J  ■
oui ne sache, et au la monarch ^  rajdc dc l’im p é r ia lis te   ̂ V
par raPP°^tuations fraMuistcs .s ouvert savoir la greffe de quclMUe ° n â|, \
et les inst,tu! ipment à l’appui ou j dém ocratie parlementa 0r&nfeur ^ r v ie  um qu ^ . |s co n ,rc -re  ^ jsc  s u r  lc  c o r p s  d u
et direct des p nisations ouv £n décomposition. Mais l’enfal HfiS e'
,ionna’re„SelIef et d’abord du PCE ba, mcné par les direction"’^  

S  . régime du PSOE pour subordonner , «
dULa ?enteur de avec ouvrière à la bourgeoisie dans
franquiste est en /apP°r< % ce que dre de la « Coonfcnat.on démocr >
enjeu qu’il évolution en pour tenter de la convaincre > * • ,

signifie l’Espagne pour la on( un fonde « d une transit,on né“ S -
Europe. Ma.s seuls <=eu* J nalistes de avec le gouvernement SuareZ et8?a "*
intérêt direct (teb ^  f ise) à ca- narchie comme tels, ne peut être™0’
l'ensemble delapw.se , mas. estime. 11 s ag,t d un combat quj °“s’
cher la reall̂ cheX ,? ument incurable a tout faire pour retarder et lim,ter
quer |e caractère ab |a mort de terVention directe de la classe ouvr^du âL Onze rno p ^  ^  et d peup,es d.Espagne jur ne*
“ r i  "  rgeoisie se débat pre plan. N-
^milieu d’une crise politique inextri- On ne saurait prendre à la légère 
cable où les déchirements au sommet par exem ple, la m am ere dont les diri
de l'appareil d’Etat peuvent precipi- geants des organisations ouvrières cher
ter désormais à tout instant la chute de chent à présenter le nouveau vice-pré-
la monarchie, l'effondrement du régi- sident du gouvernement, représentant
me et l’ouverture de la crise révolution- des forces arm ées, comme un « bon
naire. général », pas plus qu’on ne peut mé-

_ _ _ _ _  connaître ce que signifient comme tenta
tive pour désarm er les militants et toute

L’enjeu du combat la classe ouvrière les déclarations fai- 
pour les mots d’ordre tes par le dirigeant stalinien Sanchez
d e  R é n u h lim iP  M ontero lorsqu’il accueille la proclama-

« tion de l’A lliance populaire, regroupe-
et de Constituante ment des principaux courants politi-
------------------------------------------------------- ques franquistes derrière Fraga et dau-

Dire cela ne signifie en aucune ma- très anciens ministres de Franco, en
î.ière s’en remettre à un quelconque expliquant qu’il s’agit d’une simp
automatisme de cette crise. C’est l’in- « form ation électorale », qui « ne
tervention effective de la classe ouvrière fait Pas peur pour autant qu eue jo
et des masses opprimées dans les brè- un jeu propre (!...) et dont la co
ches ouvertes au sommet de l’appareil tution nous paraît un fait très p*»
d Etat qui, seule, peut abattre l’Etat tif » !... . ..
franquiste. „ aU’il fait.

C'est «ir r Sanchez M ontero sait ce qu ie
aussi bien le rôl^ Hpc ^Ut situer Les derniers soubresauts de ^
portée des mots d 'o rd ^ ^  d ? UC morte,Ie du franquisme peuve ^
que et de Constituante* ™ Republi'  violents et exiger 1,interv?ntl° oour en
d'ordre servant à centrai; mots niinée de la classe ouvnere P b s
tion de la classe o u v r it  . en“ abréger la durée, pour mettre a ^
institutions et du pouvoir ÎL lv * 811 dCS les institutions fascistes quiune:

polmque. u  bourgeoisie cherchera à defendre j



chute du régime est
witfl- •« personne d ’autre que

i*1' hic "'“•te ne Pcul dé,ruire le«
ouvr'cr , istc , et mettre les

^  nu’  ? «cistes hors d 'état de
. l  iH’cndorm ir la cia.,-

K é t  °°'fra^ lCes
ii>i"‘„,ncrlis /'i'ive d’endorm ir

ra ,c l  de belles paroles dé- 
> c„vficrc Par unc tentative crim inel- 
<( ‘ Ap la politique de ce parti
n^^:iin»*e, d t plus que jam ais, le

C e "  qU
%  , e contexte qu ’il faut com 

tes t dan!„ l a  portée des mots d or-
&  ‘2 ? trotskystes défendent, de-

que ,eS "hre *1974, au sein de la 
J,-s fin n0f f  d ’Espagne et de ses 
fasse ouVnr' mots d ’ordre dont la  con- 
îr2aflisa!J0 l’organisation « IV *  Interoa- 
[jrenc* ° e  dégagé toute la  signification

,iona'vîlea d it :
|orsqu e

,  Dans la phase actuelle, immé-

US placent au centre de leur in
tervention des mots d’ordre gui se 
«tuent au niveau de l’Etat et se 
fixent pour objectif de centrer 
avec toujours plus de conscience 
l'attention des masses vers la des
truction nécessaire de la monar
chie et de l'ensemble des institu
tions fascistes, à savoir les mots 
d’ordre conjoints de République, 
assemblée constituante et droit de 
séparation des nationalités. Ce sont 
ces mots d’ordre, ensemble avec 
ceux qui visent à la destruction ra 
dicale de la CNS, qui constituent 
aujourd’hui le contenu de la lutte 
pour le front unique des partis et 
syndicats de la classe ouvrière, 
dont le cadre est celui de Z'Alüan- 
ce ouvrière, pour laquelle les trots- 
Kystes combattent au sein de tou
tes les organisations ouvrières.

«Défendre ces mots d ’ordre si- 
W *e  se prononcer aujourd'hui 
? J  la destruction radicale — ou- 
de pt?* voie au démantèlement 
de t * bour9eois comm e tel — 
sont es *es institutions qui se 
avec p °nf° ndues pendant 40 ans 
Pour 1 ^  f ranQUiste et également 
Ports ° 9 uidation de tous les rap- 
Ke e J? Ciav:x qui ont subsisté com- 

xPression de la réalisation in~

Çhie, meme lorsqu ellt" (1“ m°nar' 
Juan Carlo,, ne pcu '  V ' Urtem a 

mois d’ordre. a Ù ^ que ™ 
eux qui définissent la 1 ,-1  J ; “  
avec la bourgeoisie cellfrf rupture 
» » ,  d . i ,
pre terra,n pour abattre le 
qui est toujours sur pied.

La crise
de domination politique 
et son contenu précis

A l’origine, comme fondement et au 
cœur de la situation politique d’aumur- 
d’hui, se situe la nécessité dans Uu 
quelle la bourgeoisie espagnole et l’im
périalisme se sont trouvés placés, de 
façon toujours plus pressante, de mo
difier les formes de l’organisation po
litique à mesure que le combat livré 
par la classe ouvrière est venu chan
ger l’état des relations politiques entre 
les classes, telles qu’elles furent creees 
en 1939 comme conséquence de la po- 
litique traître du Front populaire qm 
aboutit à l’écrasement militaire par te 
armées fascistes.

La dictature 
Me des institutions qû  U *  «  bmule 
avaient comme base la la
de la classe ouvr.ere et deŝ m ^  
destruction 4uas‘ ĉ  P | longtemps 
ment ouvrier sur cette

celles *  son e * * *
sation de la P

. « est publiée dans— — TCtte résolution esi v Correspon-

-



I

à la bour-
n'a po^ *  P - f  l’ua ^ e lc o n -
geoisie espagn°'e- jsjfs nI a I im 
que de ses cependant que la
périalisme. A m parvenue, lentemen 
classe ouvrière est P (oujours p!us 
d'abord, puis a “n /L ses forces de
rapide, à reconnue montré de
Classe et que le reg> ma|gré son enor- 
moins en moins P ’ drcsser un bar- 
me appareil repress' , ouvriere,

a« ,.u d ne a com m encé à c h a n g e r ^

• DCVanV S a1 'ér e "  leurs fonc-

sivemCT  Ccontre-révoWionn.ires et à
s-cngoVcr, faute d 'u n e  a u tre  a l lc rn a t.v e , 
dai,\ la recherche de form es d e  d o m  - 
notion nouvelles qui fac ilite ra ien t la c o l
laboration ouverte et d irecte  d e  ce s  a p -  
pareils à la défense de la propriété pri
vée.

Déjà posée à partir des années 60, 
puis de façon ouverte après Burgos, la 
nécessité de modifier les formes politi
ques de domination de classe est de
venue, depuis la mort de Franco, une 
exigence immédiate et pressante de la 
bourgeoisie.

La gravité de la crise de domination 
politique se mesure au fait que l’appa
reil d'Etat franquiste, loin de réussir 
à maintenir la classe ouvrière dans un 
état de sujétion, doit avoir recours de 
plus en plus à l'aide des directions des 
organisations ouvrières traditionnelles 
peur tenter de juguler et de freiner le 
combat des masses. Ce fait constitue à 
son tour en lui-même un facteur sup
plémentaire de crise, car la collabora
tion a\ec les directions ouvrières traî
tres représente un élément radicalement 
étranger aux institutions, aux lois et à
^ l pnL d, Un, régime qui ^  sur la 

°MaK~,,on de c«  organisa-
1 • qui a tout fait pour empêcher

vrière ° nMnic,lon Pir la cl“ *  ou- 

La modification des formes de Ho

dcgre encore plus fort que
82

pour le bonapartisme, cntrc 
de modifier la forme de ï  
politique et la possibilité h e 
sans précipiter la crise révni lc fy"
il existe un abîm e, car ies Ul|°nnaj e 
fascistes sont la cristallisation"51’1̂  
le de rapports de force déte? ^ é r i  ? 
tre les classes. m,nés efj‘

Il ne suffit pas, cependa 
rapports qui leur ont donné qUc I»
soient modifiés pour qUe cJ ’aissanc. 
tions disparaissent. Pendant 'nsli'u“ _ —'>u«
ans, les institutions franquiste. arante 
confondues avec l’appareil d’Ft6 S0lu 
personnel politique de Franco en ^  
pé les leviers de commande v a ' CCü* 
son m onopole et reste toujours en e(tabli 
Pour autant que l’on puisse utilko °' 
terme, s’agissant d’institutions 
par la lutte des classes et ro n g é ^ *  
les conflits internes, les institution,? 
l’E tat continuent à être des places f0 
tes où les hom m es du franquisme do 
minent.

La m odification des rapports politj. 
ques entre les classes et la nécessité de 
tenter d’établir de nouvelles formes de 
domination politique exigent que les 
franquistes soient délogés de leurs po
sitions. M ais du point de vue de la 
bourgeoisie, cette tâche doit être abor
dée en continuant plus que jamais à 
tenir com pte du fait que ces positions 
sont les institutions de l'Etat bourgeois, 
et que leur démantèlement équivaudrait 
au dém antèlem ent de cet Etat et à 1 ou
verture de brèches béantes, propices a 
l'intervention des masses.

Or, celles-ci sont aujourd hui en j 
mouvement, partout en Espagne, 
saillent ces institutions de to^ es .?d c,

La grève des postiers de 
de Barcelone, celles de la 
de Sabadell. de la constructio an à
et de Bilbao, la Brèv e. d% ^ r  à M* 
Cartagène et celle de la âs-
drid. les grèves générales au ^
que seront analysées plys ’01 j anS les
de vue de leur significatio ^ $sC oü' 
rapports à l'intérieur de la ĵjjtants
vrière, entre les masses. *e 
et les appareils. , de

Mais I on ne peut pe™**
vue-

i



.raordinaire menace que 
rd 1 mouvements font peser

J',V Sa!’,tr U i sie- se vf  « i ‘
•c- la .fnier de changer des pie- 

L de " HiSpositif de domination, 
.e so'1 .,ç de la lutte des clas-

;£S„leine 'au 'e lle  ne sait comment y 
en F . a|ors 4
,c>. „ir,
> * £n'

cistes

u o fté ©
v  « r é f o r m e s »
des "  -

‘"Til éclaire aujourd'hui les 
T̂ ‘ li L e s  de la bourgeoisie es- 

P°, 1  l'impérialisme, aussi bien 
-cnole et bjectifs qu’ils se fixent que 

leS m o y e n s  à l'aide desquels ,1saüont
sur
esplèrent les mettre en œuvre.

’ôhcctifs quc se fixent la bour- 
gnolc et l’impérialisme ne

*( „s et ne peuvent pas cire la
*°nl P 'n  des institutions fascistes,
ï r S J X ,  1. «> ,« <  »  «?  iT

liions de certains organes de la dé- 
cra.io parlementaire. Le projet de 

Lrrnc des institutions présenté au- 
■ourd'hui par le gouvernement Suarez 
prévoit un système qui comporterait 
fax chambres élues dans des condi- 
tions qui en limiteraient au maximum 
la représentativité. Ces deux chambres 
fonctionneraient de façon à permettre 
à la seconde chambre, désignée de sur
croît encore en partie par le roi, d’exer
cer son veto sur la première. Ainsi que 
le note le « T im es» , le roi concentre
rait entre ses mains des pouvoirs beau
coup plus importants que la plupart 

chefs d'Etat européens et possé
dait en particulier le droit de recou- 

J» Ŝ r, toutes les questions à la voie 
:■ erendum. Le projet de loi réaf- 
•’Eto * du royaum e et de
tre j *» c’fst-à-dire se prononce con- 
aalitée de séparation des natio-
actuel H’1 *)our ^  m aint*en de l’état 
surtout pPress»0n nationale. Il laisse 
-ier ^:,!ntact l’appareil répressif poli-intâd l’appareil répressif poli 
Par Fro1 3lre et juridictionnel construi

. rfanco. 
le but

Réserve11/ r St do.nc défini* 11 s’aSk de essentiel des institutions fas

lemcniarisnjç et parucis'" lcc,a"l
Pr°|ct voué a rT i!800'5- H ï j f  !!■"' 
‘r°P «  *r°P plu ,v' car c e ^  ' 
parce q Ue f  J * u; £>un côté. cv  ,fois'e Xs:rt„e'voire :r̂p
terne des éléments q n n '"  dans lc *ys- 
ment étrangers ne fa t •Sont ah»lu-

“  *" ««lo u r t e? a88rav"ment, ainsi que |eq cnrJ e fonctionne-

cha% m eUn u ’Pr t o „ i S Pp J Ï \ £  ta

forme de domination correspondant à 
état exact des rapports politiaues en

tre les classes et au rôle que‘ les ap
pareils sont appelés à jouer dans la 
défense de l’ordre bourgeois menacé.

Rien ne permet de mieux situer la 
porée exacte de la réforme sinon ie fait 
que son adoption soit soumise au* Cor- 
tes franquistes, c'est-à-dire à l’institu
tion à laquelle les nouvelles chambres 
viendraient se substituer. Les Certes 
franquistes sont une chambre corpora
tiste, dont le rôle avant le développe
ment de la crise du franquisme était 
extrêmement limité et dont la compo
sition en fait une chambre pratiquement 
aux ordres du gouvernement en place.
Il V a 150 « députés » par exempie qui 
sont fonctionnaires de la centrale cor
poratiste. la CNS. çest-a-dire■ de I B «  
franquiste et qui,
ront au gouvernement en place.^ ^

En soumettant son p > ,a c011.
tes, Suarez cherche a bourgeois
tinuité fond^entaede et à
tel que le
indiquer les I ' " f ^ p . è c e  décisn» 
ne doit toucher a aucun y des con

du encc

g æ s r s * ;



positions dans l'appareil d ’Etat
^ux de la persuasion et de laà la

leurs posmvu* —  
sont ceux de la persuasion 
pression, moyens dont la mise 
retraite anticipée des généraux de San
tiago et Iniesta (ancien commandant de 
la garde civile) ont fourni un exemple
récent.Pour reprendre le mot ironique d ’un 
journaliste, les Cortes se feront peut- 
être « hara-kiri aimablement » mais pas 
le bunkct. En effet les bunkers où 
les bastilles que les classes dominantes 
se construisent dans la lutte des clas
ses sont la matérialisation de rapports 
sociaux et continuent, même après que 
ceux-ci se sont modifiés, à être à la 
fois le support et Vinstrument de la 
défense d'intérêts considérables.

Ceux qui les occupent ne peuvent être
délogés que sous les coups des masses.

iamais

VCIll wnw -----  *
vrière et les masses en mouvement.

Dans son second aspect i 
bunker repose sur P aciiv i,?  f°r<* , 
que mènent les appareils .u
de désarmer politiquem ent |I lîr tc>  
vrière, d ’interdire son rL r ^  * 
comme classe face à Ia boUr 
[a persuader au jou rd ’hui q J r ? ' sic. ,î' 
ligne est celle de l’appui à Su ^ui! 
la base de I acceptation des « e? J  
tes » auxquelles celui-ci s e r a i i ^ W  
quant aux form es et aux rvth S°Uf̂  
processus de «dém ocratisation» du

Le mécanisme 
de la crise de Juillet

La présentation du projet Suaro 
porter une nouvelle fois à un p0jnt Va 
aigu les contradictions et conflits très 
les différentes ailes de 1 entr* 

régime en décom r „ul 
pro jet ne porte pas 

tiel de ses positions, 
est déterm iné néanm oins à en 

 ̂ * -------- ■ — -

-d u ra it déJà en ,ui-même 
-, ,‘jm .tcs de manœuvre de la

iic« { cC à la classe ouvrière,
it< c .0isic . aux défenseurs des insti- 
,iirfL',s. et dans l’aonamii

rcz.Sua
nu 

de;'

hon
a CumuJérrÜ!le P'ati,en

de r*
politiques de la do- 

les avant établi

querncnr 
n d ernbfée i!îCOn*
?r°che<i h. . ŝti-

11 w
lVaincu d e la nécessité de 

pu»*- /eS ,ormcs politiques de la do- 
J i f ’cr dc la bourgeoisie, ayant établi 

u -  Am rapports de coltion" ,n0” Jc  ' pS des rapports de col- 
|ongtc Ps avec C arrillo  et plus

__ îr lp n fin n p c
lef'^cnt ^

& / riCi t  U u "
* cr «J » en 1710012 tcm ps’ d.etrc

R ation  f  rapports identiques avecPgüi du PSOE’

- effet d’
fractions proches du ounKer, 

qui avaient profité de la capitulation du 
roi pour avancer leurs propres candi
dats, Lope/. Bravo et Silva Munoz, et 
ccNc des hommes et fractions qui 
avaient donné leur accord antérieur au 
projet fondé sur \e nom d'AreiUa 
quelques heures. \a capitulai

délogés que sous les coupy uw —Les institutions fascistes ne sont jamais es airrerentes ailes de Ja u e%c
démantelées pacifiquement : elles doi- e. , u re£i/ne en décom pos.v rge°isie
vent être détruites par la classe ou- SI projet  ne porte  pas .^ênje

Où est la force du Bunker ?

La question de la « force » du bunker 
peut maintenant être mieux circonscrite. 
Elle a deux dimensions : celle des rap
ports internes à la bourgeoisie, celle de 
Faction des directions traîtres au sein 
de la classe ouvrière.

Dans son premier aspect, elle n’est 
rien d’autre que l’expression de l’incapa
cité de la bourgeoisie, à cause de  sa 
peur de créer des brèches à l’interven
tion propre de la classe ouvrière et des 
masses dans la crise, à réduire les frac
tions qui se refusent à placer les inté
rêts de leur classe au-dessus de leurs

ai iw 1IC j j u i i e  n a s
l ’essentiel de ses positions it  il"le à 
est déterm iné néanmoins à  en  k er 
le retrait et à forcer, s’il |e neu, ir 
crise politique. P ut’ u»e

L ’analyse de la crise poJi,i()ue d(j 
mois de ju ille t peut éclairer les m7 
canismes de la nouvelle crise en gesta 
tion, illustrer l ’é ta t des relations poli*
tiques entre Jes classes et la nature des 
brèches susceptibles de se produire dans 
l ’appareil d'Etat.

D e retour des Etats-Unis, le roi Juan 
C arlos a destitué le  gouvernement Arias 
N avarro. C ’éta it ià  la première phase 
d’un plan mis au point, comme il se
doit, dans des discussions tenues avec
Kissinger, et au term e duquel il devait 
être substitué au prem ier gouvernement
de la  m onarchie un gouvernement de 
« concertation nationale », c ’est-a-dire

~ En —  '«cures, là capitulation du roi 
I a laisse totalement isolé. avec vm PrJ 
mier ministre qui essuyait refus ap^ 
refus de participation au çouvemement 
en formation. A quatre jours de la des
titution d’Arias Navarre, c'est la monar
chie cile-même qui était mise en péril. 
Seule l'intervention précipitée de la hié- 

P rarchie catholique est parvenue a col- ire Hcu‘ jg  rappare'1 3ia mater la crise et a permis la formation
<*e .V«tér»cur de évucs par «a gouvernement ou huit mmisir»

< £  à " "  orocéd“ re*  P ;  c h o i x  devait ^  ^  membres de ror?anM.
■ lesn f r a n q ulS 5 ’ j u  C o n s e il  d u  ( .on  poiitique <je la hiérarchie :arholi-

c o n ir e -s e l_ f . .  r A ^ 1' --------

gantas''”’ , sans groupe politique 
* h ^ ^ r r iè r e  lui, donc peu suscep- 
»rg3,,i /afre peur aux fractions organi- 

Ae. fa ,r F _ l’ nn n flrp i l  d F.fat

 ̂ istitutio11 
Revoir . organe le plus élevé du dis-

') . ___I Ao P ra n m  HnnfRoyaume, organe r ._ .0̂ constitutionnel d e  F ran co , dont que ‘r -   -------  
fune des fonctions est de présenter, au *a n d ,c ,^ ^ C'at,cn Zi,hr»>-
«ornent de la destitua on  d ’un gouver- "  'a par<>'‘  * FF ?r3Fa-
nemen( et de a form ation du suivant c  sa formation , t;i wv •— -
n ijste de trois noms (la tem aj, parmi 

Lquels le chef de l’E ta t est appelé à 
/aire so n  choix. Conform ém ent au ca
ractère d’un Etat fasciste dont la clef 
de voûte e t  l ’organe de décision en 
dernière instance sont, en toute circons
tance, le  Führer ou le Caudillo, Franco 
avait toujours indiqué quel était le can
didat de son choix et su im poser son 
nom su r la liste (com m e ce fut le cas 
pour Arias Navarro en 1973) lorsqu’un 
début d e  conflit entre fractions du ré
gime avait conduit les groupes repré
sentés a u  Conseil à fa ire  d ’autres pro
positions.
Ĵ n juillet, Juan Carlos a voulu pro

intérêts particuliers et à accepter la mo- « concertation n aî lonaie-(!^itéVdes gr°u‘ I  ĉ er de manière identique. Il n’a fait
dification des formes de domination po- de coalition entre ^ nTT̂ ttrfreo}sie ayant | d ’apporter la preuve aue F ran co  était

vemement pour l'été» f«Guadia-füT 
comme le «plus faible depuis 40 au»
(« Ya »). Le peu de force qu’il a acquis, 
il le doit uniquement à Iappui qu'il a 
reçu depuis, d’une part, de l'impénaiis- 
me mondial qui a serré précipitamment 
ses rangs autour de la monarchie e:. de 
l’autre, des appareils contre-révoîutjon- 
naires de la classe ouvrière qui on: an
noncé quelques jours après la formanon 
du nouveau gouvernement que Suarez 
« n’était pas l’homme qulk avaient 
d’abord cru», mais que. à défaur 
d’Areilza, la «rupture négociée» pour
rait être organisée tout aussi bien avec
lui.

------- ~1 —* vl*
recourir aux moyens de la 

persuasion, par conviction que toute au
tre politique appellerait l’intervention 
directe des masses et transformerait par 
là même la crise de domination politi
que en crise révolutionnaire et même en 
révolution.

me qui aevair a m g a  .v 
, s  agissait de A reilza, comte de Mo * 

trïco, ministre des Affaires étrange^
, n.s J e  gouvernem ent précédent,

neficiait aussi d e  l’appui de larges se 
teurs de la bourgeoisie mondiale.

se \ sans même tenter de combattre, 
r i o n s  !ant Sur Suarez dans des condi
ment ° V a caPitulation ouvrait brutale- 
pojitj et e manière incontrôlée une crise 

"Ue extrêmement sérieuse.

Commentant ces événements, l’hebdo- ,;re « Guadiana ». porte-parole de oui sont à lâmadaire « uuau,a,.~ 
secteurs de la bourgeoisie qui sont 
fois convaincus de la nécessité de 
difier les formes politiques de sa
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minati°h e‘ omme^seule T n S 't f o n  qui

antérieur,

écrivait le 6 ju ille t.

çon extraordinairement dange^
reuse. Les raisons en sont. c t o  
r e s  : te  franquisme vit toujou ,
l’Etat se maintient dans son °  
te, le processus de démocratisation  
est sur le point d'être présenté à  
des instances décidées à Vobstruc- 
tion totale. Nous sommes en ferm és 
dans un cercle vicieux que seule 
la Couronne peut rompre. Tel est 
bien le mot : rompre, rupture. Une 
rupture susceptible de surmonter la 
sclérose mortelle liée aux structu
res politiques héritées du passé.

« Nous venons d’assister à un 
chapitre éloquent Nous p en 
sons que le chef de l’Etat avait 
une autre solution à sa disposition : 
renvoyer la liste des trois noms au  
Conseil du Royaume, créant ainsi 
une conscience publique des con
tradictions et affrontem ents qui 
opposent les institutions léguées du 
passé immédiat à la Couronne et 
au peuple. »

La solution préconisée par « Guadia- 
na », l’épreuve de force publique avec 
le Conseil du Royaume, équivalait à ou
vrir, à l'initiative du roi, une crise cons
titutionnelle dans laquelle la monarchie, 
jouant un rôle de type bonapartiste, au
rait délibérément pris appui sur « l’opi
nion publique » pour obliger le Conseil 
du Royaume à reculer.

C était la prendre le risque d’ouvrir 
une brèche très importante dans l’ap- 
pareil d'Etat et créer une situation qui 
aurait constitué un appel d'air à une 
intervention propre des masses.

La monarchie de Juan Carlos n’est 
pas 1 institution que laisse supposer (par 
calcul ou par naïveté) Téditorial de 
«Guad,ana ». Elle n’est pas unique
ment la forme sous laquelle s’est ex

primée la continuité de l'Htai 
depuis la Restauration de 1 8 7  s r8e(y 
Icinent l'institution derrière i. n‘ sCl? 
bourgeoisie espère opérer |a aqUcHe 
tion indispensable de sa f o r m " ^ ' ^  
mination politique. E lle est a Uc do 
titution façonnée par F ra n co 11? '  ’V  
derrière laquelle pourrait s e \  Se l̂c 
survie des institutions fasci . er la 
comprend alors que Juan Cari 
vite reculé, à l ’instigation de T  ait si 
Fem andez-M iranda —  f ra .Orcuat0 
tout temps —  qui fu t ^
qui est au jou rd ’hui son principal et 
1er en m êm e temps que présidCOnSei1' 
Cortes franquistes. M ais son rec?î des 
pas em pêché la crise de se déveln n’a 
dans les conditions qui viennent d̂ Per 
analysées, laissant la monarchie pend** 
trois jours dans un isolement à peu n ™ 
com plet. pres

C 'est ainsi que la monarchie a fini 
par attirer sur elle tous les coups. pja. 
cée au centre de la crise de juillet, elle 
est sortie affaib lie , diminuée. La classe 
ouvrière l’a fort bien compris. Dans 
l ’un de ses secteurs les plus directe
ment soumis à l ’appareil d’Etat, à savoir 
les postes, où le gouvernement avait 
encore pu se servir de l’arme de la 
réquisition en janvier, les travailleurs 
se sont engouffrés dans la brèche ainsi 
créée et ont répondu à la crise dans 
l ’E tat par l ’action sur l’un des terrains 
propres du prolétariat.

Tout indique qu’une crise analogue 
dans son m écanism e se prépare. De 
très im portants courants du franquisme 
viennent de constituer, p r iè r e  Frag 
Iribarne, L op ez R odo et Silva Munoz, 
un parti —  l ’A llian ce populaire 
tour duquel l ’ensemble du pers  ̂ ^ 
politique franquiste a c0/1101?” MoU. 
regrouper. Au Conseil ™Xlonf J m e nàé 
vement, le pro jet Suarez a rgste .
dans des conditions ou il an.
plus rien, sauf le n o m  initia 'Giron 
ciens com battants dirigés p a r ujSjiic 
la masse de m anœuvre du ^ 20
—  sont convoqués à manl5er . id pour 
novembre, au centre de Ma 
le premier anniversaire de la 
Franco.
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rnemcn t  S u a r e z  a  décidé de 
g°u reforme devant les Cortes, 
^  Accepté une nouvelle proro-'1 il ^  n o a l n m n n »  __f ^ i 1 0 S T a  accep té égalem ent que

V ! ‘durc dc leC,UrC aCCéléréC du
Pr‘̂ '  loi ne

soit pas appliquée plein-

L e s  d ir e c i io -

h . 0üVr̂ re* 
90Uver"eme„,

f acc à l'aff, "  
v,lab|e. le rAi0n,Cnw»' a i»

m°y<=ns et p„ur|̂ 5 par leur, P 0r̂  
A Peine formé, je L ?P ComP'e 

rez a bénéficié de lannVîrncme™ Sua-
« * »  t a n r dapcr J T !,“Début août, à r ,« ue du PSOE.
^  l’appareil « S en «
Carnllo a déclaré 3 Romc.

lîJct dc Aébats seront sans limitation 
P,nt fIeS ,, a annoncé enfin qu’il était 

« négocier » de larges parties

projet
Jc • ue l’observe fort lucidement,

Ainsi 4 je « F inancial T im es» , 
le 6 oCt°Ie autorisé de la bourgeoisie 
P°f i - D a r  ailleurs partisan convaincu 
anglaise’^ sSité de m odifier les formes 
l  imination politique en Espagne :

( S t  les C ortes  d ev a ien t fa ire  
obstruction au p ro je t  d e  réform e  
l y  ie dén atu rer m oyenn an t des  
amendements, il est en  principe  
possible pour le ro i de les dissou
dre et de p ro céd er  d irectem en t à  
un référendum .

«Mais Von peu t assurer que le 
roi aura de g ran d es réticen ces à 
s'engager dan s c e  qui n e pourrait 
être compris que com m e un a ffro n 
tement d irect av ec les hom m es et 
les institutions qui représenten t  
Vhéritage du fran qu ism e.  »

Que le roi accepte de voir Suarez 
reculer devant le bunker ou qu’il lui 
demande de maintenir son projet, il se 
trouve p la c é  aujourd’hui d’une manière 
comme de l’autre, au centre de la crise.
Un référendum, suivi de la tentative 
Pror greffer des chambres parlemen
taires sur le corps des institutions fas
cistes, ne ferait de même qu’accélé- -----  - . -  , j^i-rriane » en̂ tr icu»

r leur désagrégation et aiguiser encore cette « idenü e ŷverneraes*' Sua-
din conAits entre les fractions et les objectifs et ceu RÜjvre rappiicanon
^  s du régime. L a dislocation du rez, et d’en pouw» *  r> lu!!; d«

^eout août, à J'issup > PS( 
de l’appareil stalinien .P'emjm *  
Carnllo a déclaré que la oïL? Rome' 
Suarez d’ouvrir le Ï Ï guePT ï  *  
Sition distinguait le nouveau 
ment de tous les précédents :

«Eh b ien , si ce gouvtrTumeni 
v e u t  en g a g er  le dialogue, p e u r ^ a  
n e  le  fe ra it-o n  pas, a la conUtum  
q u e  l ’o pp o sitio n  engage unie :e 
d ia lo g u e  ? > fT r i u m fa  " aoûî 137s

Forte de cette caution, la direction 
du PSOE, qui avait adopté une posi
tion identique, mandatait son secrétaire 
général Felipe Gonzalez pour s'entrete
nir avec Suarez et constat (voir 
« Triumfo » du 21 août» qui! existait 
bien « une identité dialeciiqae» tvc> 
entre les propos et objectifs de Suarez 
et ceux qu’il avait été charge de ae-

^  LeT appareils contre-révoludcnnaim
son. chargés * » * * * £ £

3 cil ^  ^  J u r r e  des
de' ei la crise aes rormes ^  —  J^mment edui du renoû '
conséq!^ ™ * 011 ° n t  Précisément pour "  é v e n t i o n s  collectives
qu’ellS î Ce ^Ue» QueHe que soit la voie nient . ^ptembre. .iwtives 

.choisira ou la fraction en son mence _ depuus sep _  ^n,.- '-'u ia. iracuuu eu Cu n . _ : . . paii aes
Plus an emPortera, la bourgeoisie n’a fe°L  seulem^1 celul JJoins autanU
C n  d.ün m° yen ^ év iter la concen- n’̂  aussi, * *
de ia s Problèmes politiques autour sa pçxistence seules ba-

d e . <’E‘4  «  V  P l t  & V  -  ££& ■ *** d“
bilitées, selonCoi*iiïiè telle°re autoür m onarchie *7



m  1.'»" -‘f- "'- dT,sl une des institutions centrales du ^  
tèmc de domination fasciste, dont la 

et les appareils cherchent 
« I ajustement *

"I

bourgeoisie
depuis plusieurs mois ^
nécessaire dans une tentat ive  d cvitcr sa
destruction sous le coup des masscv La 

ù le renouvellement des conventions est

les problèmes doivent 
qu elqu es sem ain es  - » e  
négociation  <politiq’u 
çu e d'âtre l e n t .  .7 ,  " l J U * . '  “ p
p ren d re  le  devan t  
sy n d ica l . s / » o n  1/ n n , **r

rfteaffo, v*N
n ou s-m êm es  d o __ n l̂tcturt,.

<*nmprcnd rc révo,ution  de la 
f*ul ■ , démocratique. constituée 

irJ|»,ani1f,rds V itoria. comme garde- 
l ,> rs‘ opi'rt à ,a m obills^ n  des 
:‘1 Pi,r tre le régim e et com m e ins-

■" jn'a

de clas- 
w e  série

ou
déjà intervenu. les travailleurs ont lutte 
avec acharnement pour imposer que des 
délégués élus et contrôlés directement 
par eux-mêmes les représentent aux né
gociations, et ils ont fait de la démission 
des délégués élus lors des « élections 
syndicales » un point central de leur 
combat.

C'est pourquoi les dirigeants du PCE 
et du PSOE se sont portés au secours 
du gouvernement Suarez en menant 
avec acharnement le combat contre la 
classe ouvrière sur ce terrain.

Début septembre, Nicolas Sartorius, 
l’un des principaux responsables du 
PCE à la tête des commissions ouvriè
res, définissait l’orientation de l’appa
reil du PCE. II s’attaquait «aux aven
tures suicidaires » et demandait, dans 
les négociations qui s’ouvraient, « à 
chaque partie uu degré suffisant de réa
lisme pour avoir une claire conscience 
de ses possibilités comme également de 
ses limites ». A Léon, à Sabadell, à Bil- 
bao, les responsables des commissions 
ouvrières ont, au moment de chaque né
gociation, pris fait et cause contre les 
travailleurs, pour la CNS, le patronat 
et le respect des « canaux légaux » dont 
la classe ouvrière sait qu'ils ont été mis 
en place contre elle.

« Informations ouvrières », le 29 seD- 

fa^ n a r V ^  '6 •0mple rendu officiel
ouvrières d, 11™ "°"  des comm^ io n s ouvnere* de leur rencontre avec le mi
nistre chargé des relations sy n d ica l 

a lecture donne la mesure de la col 
laboration de classes établiJ

ne pourrions plus cn»t \T '  N r it
laquelle >
ment syndical pourra **1er » (cest-à-d ire  se n ï  Se «ôr 
vant^ les masses - N d / S 18̂  “ 

nous, •«Pour nuus, ces h ' 
réels -  dit Clpriano G a re?"5 »»( 
c es t  précisém ent le "  mû, 
berté gui aiguise les Çue *• ’
étend, gui in tro d u itL °m ‘

f. li.

dans les usinés 7sic‘h  
devrait pas en être a in T  -" M
coup de conflits sont d r a L f *"<- 
a cause de questions oui T  ^ 1- 
être déjà résolues. » ievr<

Q uelles que soient les difficultés , 
q u en  soit le coût, la direction du PrJ 
entend defendre la monarchie jusque 
bout. F a ce  a un pro jet de réforme co„s 
titutionnelle et a un gouvernement dont 
le « Times » du 8 octobre considère qu’i 
n est nullem ent acquis « que l’un ait ja
mais force de loi », et « l ’autre n’attei
gne la fin de T an n ée» , et face à des 
mesures policières dont beaucoup con
tinuent à frapper le PC, Carrillo consi
dère, dans des réponses à « Cambio 
16 », qu ’il faut tout de même avoir une 
« attitude positive » et que l’on « pour
ra même trouver une solution au pro
blème de la légalisation du PCE en au
torisant cette légalisation du parti sous 
un autre nom » (!)...

La décision  de la  direction du PSOE 
d’accepter l ’in jonction de Suarez lu» 
interdisant de tenir le congrès du pa 
clandestinement ou à l ’étranger, et 
le reporter à décem bre, après la ^Ârnp

- i„ de co llaboration 
cC"[crÜ p u n i' ouvriers et 

*c»,,rc c! hommes politiques de la 
l  part,s. dém ocrates chrétiens,
^ ^ m o n a r c h is te s .  La  Coordination

"  a évolué de plus en plus 
Son orientation et sa com- 

rfts,a d initiales ont fait l’ob jet d’atta- 
posit,onn inuclles depuis septem bre. M e- 
HüeS r  la Gauche  dém ocratique de 
nc*s f.*L neZ avec l ’assentim ent et la 

active du P SO E  et du PC E, 
Iiaaues ont porte aussi bien sur la 

^  3 des organisations nationalistes

'"^agne <k rF
■0C r ; ; àad̂ 4 rec''° n ^ r*«.»

Le combat 
Pour le reorn
?  ,a c,a«e oïvX "’

des «««ctK», du r EarCf"' r'"'pas Ct <fü Pcr.r-

^"-"bourgeoises catalanes
es breches pfeJSÎEr

<*“ PSO£ 
on iea-

t " c ’asses établie par le P P F  
sT des o f ^ r  rnemem W m a *  aus 
naïfEncontre™ ’‘ ^  rappâreil

(le m ‘nistre> , ,7 e s t  
" C e n t  de trouver des solutions S
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débat aux Cortes, relève de la m ^  
position : se soum ettre aux exigen^s 
gouvernement Suarez, ne rien f^r ^  
puisse servir de près ou de loin ^  
point d’appui à la classe ouvneI n̂ter- 
aux nationalités opprimées pour 1 ^
venir dans la crise qui sévit au 
met de l’Etat. élém ent

C ’est dans ce contexte e g a ^

et bas-
, 'cCque "sur son program m e, en par

olier la référence à l ’hypothèse même 
L  référendum sur la form e républi
caine ou monarchique du régime, et la 
référence aux statuts de 1931 et 1936 
pour la Catalogne et l ’Euzkadi.

Au lendemain de la réunion de la 
Coordination (23 octobre), M ugica, re
présentant le PSOE, et A zcarate, pour 
je P C E , ont confirmé l ’appui des di
rections des partis ouvriers aux atta
ques d e  Ruiz Jim enez. M ugica a ex
pliqué que défendre, dans les éven
tuelles négociations avec le gouverne
ment Suarez, la nécessité d ’un référen
dum sur la nature du régime (monar
que o u  république) équivaudrait à de
mander au gouvernement et au roi de 
Panir et devrait donc être éliminé com- 
me question à discuter.

voisine ̂ pris ^Salement, dans des termes 
iiliqUe,  f  ceux tous les hommes po- 
-̂ Parafic™0^ 60*.5’’ ^ “ aque contre le 

e> confirmant que sur ce point

au sommet de l'Etat „  Hues *^a;nei 
!*■ »  ouvert direa ^
1 agression contre h r’,* 0,e a

,es

r ŝLam ^ esti?n n ationale 
g**m , -^tes sur rdre défendus 
•••Jet cî'un r Cette question• ‘ a. rfthn /v» i __1.. .

Espagne 
par les 

ont fait
j. .^emhro ? port P °htique adopté le 
p!niSation ((Ttra la  C onféren ce de l ’or- 
tJ* est Duhr - In tern ation ale ». Ce rap-

ernationai„ 18 dans « Correspondance
e ». novembre 1976.

économiques annoncée* le p oc-ii-m 
Le degre avancé de d é c o 7  
régime et celui de la 
nent a ces mesures un caracrere non 
maîtrise du point de vue de leun con
séquences politiques possibles et de ia 
réaction qu’elles ont commencé à nu- 
citer de la part de la c/asse ouvriers.

Mais, du point de vue de i’ünentauon 
de la politique des appareils et de ce 
qu’elle signifie pour la classe ouvriers, 
ces mesures sont parfaitement c/aires. 
Grâce au PCE et au PSOE. le reç-Tie 
en décomposition a trouvé /a possibilité 
de tenter dasséner de derniers -oups 
à la classe ouvrière. Cela a>n rsnd 
que plus significative l’anaiyse dv tom
bât que cette classe ouvrière a r̂ epe- 
en contradiction directe avec la polm- 
que de ses directions traîtres.

Depuis septembre, te  comtes « p -  
gés par la
réaffirmation plus ^  des
traits qui s .ela,e"  anténeures.
mois et meme évc de la consiruc- 
A I-écn. dans a |a 2rève de la 
tion. à Sabüdel |a consmic-

I^ T a .d ïV é rs a n e , constn.,» «  »



îrôlés par eux-mêmes, Ces organes de
viennent le support d'un double mou
vement. le premier vers la construction 
de formes autonomes de combat, le  

'•vf vers la reconstruction de syn- -^nts de classe aboutissant Dans tou-
- * *r*

lent jouer le rôle d'agent, dc ,
aeoisie.

A u m om ent de la  chute 
c’est de ce mouvement quc %  
les différentes formes de comiti Ur* iS  , 
classe ouvrière, renouant avcc 
1936, construira de nouveau t| ! 
échelle bien plus large encore ï  Ul>e 
••u.,; ce. a u i est décisif. ,AllJoiir

S e ^ - p i u ,  ^ g e  encore 
r f i n ^ f d e  13 Léon ) ^ '  d .hui, ce  qui est décisif, c’e,, j H * .

la dcsl depu>s ce a.er aux e h a " ' H.aDPui que ce  m ouvem ent
1 l3J  erèv̂ : df L  d'ecla'f Cartagena.

aux chan- d^hui, ce qui’ est décisif a . .

quà « " e «ui Vta Bawn- à Cartagena. d appui que ce moUve£ p C’<*1 k> < - 
L s navals de »  engagée sur îa travers de toute 1’E sd ^  m en» ?<%

—..vc de ^ Léon, les
4 500 nour la recon stru ctioT ' C°nS 8é ï

■— » en as- ' - - n  sur u0e ^ ê jà

quà celletiers navals de la Dn^. l'épreuve de force s'est engagee ju. 
question de la CNS. A Léon, les 4 500 
travailleurs réunis régulièrement en as
semblée générale ont dans les premiè
res phases de la grève, ratifié la déci
sion de poursuivre la grève tant que la 
commission des délégués directement 
élus sur les chantiers ne serait pas char
gée de négocier l'accord avec les entre

preneurs.Dans cette assemblée du 6 septem
bre. rapporte <Ya» :

pu enregistrer quelques 
~"n dtf?érents mem.

travers de toute l’Espagne conVtif*' »ü 
pour la reconstruction sur Uet e  
importante de la CNT et h?  if 'H  
syndicats de classe traditionnel! J  ÜGÏ 
létariat de l’Espagne. du pr̂

L ’importance primordiale d 
dimension du combat de la ci-? ^  
vrière résulte directement de » °ü' 
l’analyse antérieure. Ce qui est d 
décisif, à un degré encore plus j*Venu 
tant que par le passé, c’est la posSÏÏ‘ 
lité pour la classe ouvrière de disposer* 
ou non d’organisations qui centralisent 
son combat comme classe face à k 
bourgeoisie et qui lui permettent d’in
tervenir comme classe dans les déchi
rem ents qui vont avoir lieu au sein de
l’appareil d’Etat.

-  i#»„r oassé, par leurs liens
s appareil d’Etat.

Par tout leur passé, par jeuR |itm 
historiques avec la classe ouvrière a 

„  leur caractère d’organisations ravant
m ù s  ailleurs ont r^ v. . . .  organisée sur un terrain politique’a„-
levxmeitt et les ont expulsés du  fant sy n d ical, 1 U G T  et la CNT
lieu de rassemblée générale. » sont désignées pour jouer ce rôle, mêmesi, su r c e  plan autant que sur les autres.

les appareils et la  bourgeoisie veillent, 
parce que comprenant clairement l’enjeu 
du com bat. Les manifestations qui ont 
eu lieu au moment du retour du vieux 
dirigeant d e  l ’U G T José Mata, au cours 
desquelles on  a vu les dirigeants o 
PSOE et d e VVGT tenter d inter
dire le c r i : « Demain, l& P *f
sera républicaine ! » aussI râp. 
que le barrage dressé NPafj,enfr& 
pareil social-démocrate ? 0.
massive dans l’UGT de tnih a ^ rcs
pant avec les commissions art;iJ 
m ontrent la  conscience Qu. a vljoT  rc- 
du PSOE du danger de votr L $e cen- 
devenir l'organisation qui P oUVpère 
traliser le  co m b at de la cia e  telle-- Hn ['Espagne cornue

dans la CNS f r a n q u e ,  
to £ r . dam ce secteur, émirent 
h~.:eitwn que le mot d’ordre soit 
,eU-é et que leur retienne a eux 
le  soin des négociations collecti
ves Us travailleurs ont réagi vio-  
lemnent et les ont expulsés du 
lieu de l'assemblée générale. *

A la Bazan. écrit « El Pais » (20 10), 
les travailleurs ont obtenu la démission 
des « enlaces * (3) au premier jour de la 
grève « de façon que 2a direction 
ne poisse pas invoquer l'existence des 
« enlaces » comme seuls interlocuteurs 
valables », et que « soient recon
nus les seuls délégués élus par rassem
blée ». La même question a été au cen
tre de la grève de la EM T de Madrid.

Ces exemples traduisent le type de 
relations que la classe ouvrière a com
mence a établir avec tous ceux qui veu-

d*?v ^ n,laces ” n  «lurados» sont les devenir iu iS«.....
« k  te T i m  !* r*pr#ieî',»«<"> "al'ser le ^ n̂  % nC « *»«*au niveau de »

ne ,cs P otion s  con- 
. «5, dc intcrcts de fa classe ouvrière 

de l'orientation défendue
K l  < ,'/  du P S ° E 3U sulc' de la 

f)pPa!jc cadre du X X X ' Congrès 
dan* j,. même le  caractère d’or- 

^ ' . t i ù o n n e l l c  d e l’VGT, dont 
J‘'„is»1' ^  vricre se saisit aujourd’hui, 

■lasŝ  o" faÇon répétée sur f’oricn- 
“ > r,c voudraient imposer Felipe
>  ûet4ugica c t  ,eu rs hom m « .vient de réaffirm er son oppo.
t h due à la CNS et’ fédération 

jfiK Aération, l'organisation prend 
ifrès h  position contre la politique
&le reil des commissions ouvrières 
Xl'3p,Cotisation de la hiérarchie ca- 
a & 1 ° Jans je cadre de la COS (coor- 

des organisations syndicales), 
^ffaut accorder également la plus Ae i m p o r t a n c e  aux décisions prises 
- l e  dernier plénum national de la 
*ir t la reconstruction se pour- tenant à  un rythme rapide 

YEspagne. La CNT a affir- 
' ,f~ -"tendait jouer dans

que Précis défin'
S,üns <»nt une n «p,u  ̂ haut 
dc- s » elles dev neC S  Üéci’
traduites dans t̂rc effect r̂an* 
dC ,a CNT s^r rdCal,tC;> ^  rcorreefj'ç « ês . -r<*icnt

immcd,a,s V i a ” ? '  a r« " ‘f r ”
\Vv A-traw?-; saisu pôle de référence ^  cla^ ^

J ^ n0uvncrennS répétée sur lo n e n - pour la classe ouvr er.  f regro,Ĵ m  
V e de ^  ient im poser Felipe compris par rapport °ul ^«ere. Ÿ 
«VirlCic v° u et leurs hommes. plus directement p(.ih,qL 'n|eu’1 Slî«re

»  Poser brutalemen t  qui PTO,S«
développe la phase ?

'ion du ,y,Ieme 
ligne du front un^ùe^poTd'L® !a,  
classe ouvriere comme c!a«e 'ace C 
bourgeoisie et assurer «  défense comr- 
les soubresauts du régime a l agon» 
qui puisse être pleinement efficace s'il 
ne situe pas sur les mots dordre *uh 
capables d’en finir avec ce réairr.e A 
bas la monarchie ! A bas les institutions 
fascistes ! République î Constituante ’ 
Exercice complet du droit à l'autodé
termination des nationalités î

C’est sur ces mots d’ordre que les 
trotskystes combattent pour regrouper 
politiquement l’avant-garde ouvrière 
dans les entreprises et dans tes syndi- 
cats, jetant ainsi les bases de la cons
truction du parti révolutionnaire en Es- 
pagne.

Etienne Uarenu 
25 octobre 1976.

ier plénum n a n w .» ._
f i f  dont la reconstruction se pour- 

maintenant à  un rythme rapide 
ms toute VEspagne. La  CNT a affir- 
J  le rôle qu'elle entendait jouer dans 
,fe démantèlement total de la CMS » 
*rdans la « consolidation et le renfor
cen t des alliances avec d’autres orga- 
mtions de la classe ouvrière, qui dé- 
fendeat l'indépendance de la classe ou- 
nière et sa liberté d’organisation ».

Aujourd’hui, dans le contexte politi-
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